ment se mlt déboub comme un homme m fu'lacha mon fns113
d’un coup de patte, et le brisa; fer et bois comme une fpaille.

Je vis bien que s1 je me laissais prendle une f01s sous- cette.:
griffe si ternble Je ne mangerais plns de pain. * Je ‘reculai donc-f ‘
_de quelques pas ‘Louwrs ¢ avanga toujours debout, m wllonfrea
“un second coup de. son grapin, que J’éVltal pat un preste - mou-‘.g
‘'vement' en arriére, nms (\1111 rasant ma figure de-si pres que:f\,
j'en sentis le vent comme d’un. (5vantall atérapa’ mon lnblt; p'u'
le haut, et l¢ déchnn jusqu’d mon genou: .

Ce fut alors- un combat dans h,quc,l ] avals tout le dcnvantm-;, k
ge,: car je w'étais pas a armé. IIemeusement jétais leste, ebje:
toumms d'veculons ‘autour: du 1ocher n'\yfmt d’espon" que:,"‘
.. dans’ 1’épmsement de Panimal.’ S
e _Je v1v1'us cent ms, IllODﬁlelll‘ que durant eent ans '7']e m

'-;les, le c01ps sselment d’un sang 1ou0(,atre qm cohralt s
o comme de ]'1 ﬂ'unme et qm clnque fms qu 11 levaltxen’

‘ "woutcnu '3_' sque LJ., tu,mblelent Lt smbmttan‘
ess*tya de se Iouler vels mo1 pour m .ememdre



